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oDepuis ma nomination en mars dernier, j’ai eu 

l’occasion à différentes reprises - réunion du 
conseil académique de la langue et culture 
régionales, visites dans des classes bilingues 

créole-français au Tampon et au Port, colloque « Langues, 
cultures et transmissions : dynamiques créoles sur le 
créole » à l’université » -  de rencontrer et d’échanger avec 
de nombreux acteurs locaux impliqués dans la valorisation 
et l’enseignement de la langue créole. Tous s’accordent 
à reconnaître et saluer le travail important réalisé par les 
équipes pédagogiques de l’académie, pour valoriser la langue 
créole et lui donner sa place auprès du français. 
Le plan d’actions 2014-2019 pour la langue et la culture 
régionales et les 15 mesures qu’il propose pour la promotion 
du créole dans l’académie, montrent des résultats 
encourageants. Mais il nous faut aller plus loin, en nous 
attachant à construire des parcours d’enseignement du 
créole, en continuité de la maternelle au lycée, comme cela 
est fait pour les langues vivantes étrangères. 
Je souhaite également que nous poursuivions la réflexion 
sur la nécessité d’avancer sur la part que doit prendre l’écrit 
du créole dans les enseignements. La standardisation et la 
normalisation linguistiques que provoque le passage à l’écrit 
doivent nous amener à continuer sereinement le débat du 
choix d’une graphie unifiée pour les élèves de l’académie. 
C’est un sujet très riche que je livre à l’analyse des lecteurs de 
Kriké et sur lequel nous aurons l’occasion de revenir.

Vêlayoudom MARIMOUTOU
Recteur de l’académie de La Réunion



Le mot de l’IEN 

en charge de la 

mission LVR,

Marie-Annick 

BLANCHON

Pour la quatrième année consécutive, KRIKE fait 
sa rentrée. Le magazine numérique s’enrichit 
des apports de notre partenaire CANOPE, nous 
souhaitons vivement le remercier ici pour son 
investissement et son soutien. 

Les lecteurs trouveront dans ce présent numéro une 
restitution des projets élaborés dans le domaine de la 
langue et de la culture créoles, des comptes rendus 
de différents spectacles et expositions organisés par 
les circonscriptions. 

KRIKE accueille également la parole des inspecteurs 
du département, nous saluons ici l’aimable prestation 
de l’IEN de Saint-Paul 3. 

Dans les farfar pédagogiques, en lien avec les 
recommandations de la loi de Refondation et ses 
nouveaux programmes nous incitant à tisser du lien 
au cœur des parcours linguistiques de nos élèves, les 
membres de la mission LCR s’efforcent de rapprocher 
les enseignants des premier et second degrés pour 
offrir les parcours les mieux adaptés aux enfants de 
la Réunion. Je remercie les principaux de collège, les 
inspecteurs et les coordonnateurs de réseaux qui ont 
mené avec nous des opérations d’envergure dans 
cette direction. Ces initiatives, riches et porteuses de 
sens issues du dernier CALCR ont été rendues possibles 
grâce à notre recteur Vellayoudom MARIMOUTOU 
lequel par sa volonté de voir les élèves réunionnais 
s’ouvrir pleinement sur le monde, poursuit la feuille 
de route Plan d’actions pour le créole 2014-2019 dont 
le programme a une double mission : transmission et 
conservation des richesses patrimoniales. 

Je vous invite à vous remémorer les paroles de  Sabouk 
dans « pou zot tout » : 

Oté banna, alon avans ansanm mé oubli pa sak nout 
momon la aprann anou. 

Bonne lecture à tous !

LOI n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et 
de programmation pour la refondation de l'école 
de la République, article L321-4 :

« […] Dans les académies d'outre-mer, des 
approches pédagogiques spécifiques sont 
prévues dans l'enseignement de l'expression 
orale ou écrite et de la lecture au profit 
des élèves issus de milieux principalement 
créolophone ou amérindien
[…] ».
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CAFIPEMF opsion LVR

PAKAPAB LÉ MOR SAN ÉSÉYÉ

Dopi la rantré 2016, 2 zansénian néna le CAFIPEMF 
spésializasion Lang Vivant Réjional. Nou ankouraj 
alors tout sat noré d’gou done la min pou pous pli loin 
kréol dann lékol prézant légzamin-la. Dann nouvo 
lorganizasion le CAFIPEMF, le kandida i gingn, su 2 
zan, mié konprann é prépar bann konpétans gaturé 
sanm travay mèt formatèr. Le premié lané, pou léprev 
ladmisibilité, néna in lantretien 45 minut apartir in 
dosié le kandida la préparé. Le dezième lané, léprev 
ladmision i tonm in léprev pratik profésionèl ék in 
lantretien. Pou dezième léprev-la, néna osi in mémoir 
profésionèl ék son soutnans.

Ogmant bann formatèr

Konm i gingn prézant spésializasion Lang Vivant 
Réjional, légzamin-la i tonm in lokazion ogmant 
le kantité formatèr rekonu pou zot kapab. Dann 
lantretien ladmisibilité, le juri i aprési motivasion le 
kandida pou nir formatèr, son lékspérians profésionèl, 
son réfléksion pou bann késtion didaktik/pédagojik, 
son kapasité komunik èk dot profésionèl, son manièr 
analiz son prop pratik, é son linvéstisman dann projé 
lékol san oublié son bann konésans lanvironman sosial 
é kulturèl lékol. Pou lané skolèr 2015/2016 néna in 
kandida la gingn réponn bann légzijans ladmisibilité. 
Nou souèt lu tienbo pou prézant astèr ladmision. Nou 
la bezoin.

« La création d'un certificat 
d'aptitude aux fonctions de formateur 
académique dans le second degré 
et l'actualisation du CAFIPEMF 
dans le premier degré ont pour objectif 
de développer les compétences 
des formateurs en académie tout 
en contribuant au rapprochement 
des cultures professionnelles 
des formateurs des deux degrés » 
i di le sirkulèr n° 2015-109 du 21-7-2015.

nouvelles
académiques

Fabrice GEORGER

VITMAN

Visite de madame la ministre 
des outre-mer dans une classe 
bilingue au Port.

La première visite d’Ericka Bareigts le 
27 octobre 2016 a été consacrée à un 
cursus structuré commençant à l’école 
maternelle Pauline Kergomard. Dans 
cette école qui accueille 160 élèves 
répartis en 8 classes de maternelle, 4 
enseignants sont habilités à enseigner 
la langue créole.  La classe de grande 
section bilangue, dans laquelle la 
ministre s’est rendue, s’insère dans un 
cursus continu, qui va de la petite section 
au CM2. Po

ur
 p

lu
s d

’in
formations ...

Cliquez

https://pedagogie.ac-reunion.fr/lvr-ecole.html
https://www.ac-reunion.fr/academie/actualites-de-lacademie-de-la-reunion/article-dactualite/news/detail/News/visite-de-la-ministre-des-outre-mer-sous-le-signe-de-la-jeunesse-et-de-la-langue-creole.html
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KARO FLÈR DAN LA KOUR

Semène bann lang 23/27 mé 2016

Dan la semène bann lang, in bonpé klas 
la partisip in laksion la mision LVR la 

propozé : shak zélèv té i doi fabrik son 
flèr bann lang é aprésa alé plant dan in 

karo dan son lékol le 27 mé, 
dérnié jour semène-la.

Ala in gayar projé « ouverture aux langues » la komans 
dan in staj regroupman tout bann klas biling lakadémi. 
Aprésa la fané pou tout sat té i vé rant dann ron. Bann 
zélèv la mèt zot flèr su inn tij, la planté, bann zansénian 
la pran le foto é la anvoy pou nou. Projé la té i may 
bann « arts visuels » èk « éveil aux langues ». Le poin 
d’vizé : fé prann konsians tout bann lang bann zélèv 
(dékouv bann lang i égzist la kaz bann kamarad é lé 
pa parèy sat néna lékol), travay su in premié biografi 
bann lang (sat bann kamarad i koz, sat i konpran, sat 
la fine antann, sat noré d’gou aprann), dévelop bann 
konpétans artistik. Bann joli karo flèr la pèt an flèr 
semène-la !

nouvelles

académiques

Fabrice GEORGER

FL
EU

RS DES LANGUES

Cliquez

https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/fiche_action_fleur_des_langues_et_photos_compresse.pdf
https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/fiche_action_fleur_des_langues_et_photos_compresse.pdf
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KARO FLÈR DAN LA KOUR

Semène bann lang 23/27 mé 2016 Formation académique

KRÉOL I RANT DANN RON M@GISTERE

Après presque une dizaine d’années d’interventions 
face à des enseignants en animations pédagogiques 
ou lors de divers stages, le moment était venu de 
capitaliser ces actions de formation et de les rendre 
disponibles au plus grand nombre. Pour ce faire, un 
parcours de formation à distance via M@gistère, 
portant sur les enjeux du « créole à l’école », a été 
créé par la mission LVR. Pendant celui-ci, l’apprenant 
est sensibilisé à des éléments de créolistique (partie 
de la linguistique qui étudie les créoles), est amené 
à analyser et comprendre certaines productions 
d’élèves et est informé des textes officiels et de la 
politique académique concernant le créole.

Un parcours de formation Magistère 
de trois heures sur le créole à l’école 
est ouvert dès cette année. 
Une première nationale.

MAGISTEÈRE

Cliquez

LANGUES AMÉRINDIENNES

BASQUE BRETON 
CATALANCRÉOLE

CORSE

GALLO

Partenariat avec Canopé
Complémentairement à des diaporamas sonorisés, 
des supports audiovisuels permettent de rendre la 
formation plus vivante. La diversité de ces supports a 
été possible grâce à la collaboration avec les équipes 
de Canopé Réunion qui sont allées filmer dans une 
classe bilingue de Saint Denis et dans un cours de 
Langue Vivante Régionale dans une classe élémentaire 
de la Rivière des Galets. Un temps de lecture de textes 
officiels a été prévu.   Bien que principalement orienté 
vers les enseignants du premier degré, ce parcours 
peut intéresser aussi les enseignants du second degré 
ou tout personnel souhaitant mieux comprendre les 
enjeux et les problématiques du créole à l’école. D’un 
point de vue géographique, les supports et illustrations 
se centrent uniquement sur le créole de La Réunion, 
mais les problématiques et les approches théoriques 
concernent aussi les autres aires créoles françaises.
A la suite de ce parcours les enseignants qui souhaitent 
aller plus loin dans la formation dans ce domaine 
sont invités à continuer la lecture des documents 
disponibles sur le site académique, ou à s’inscrire à 
l’habilitation en Langue Vivante Régionale.

Fabrice GEORGER

https://magistere.education.fr/ac-reunion/offer/?shared_offer=0
https://magistere.education.fr/ac-reunion/offer/?shared_offer=0
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DES AVANCÉES CERTAINES POUR LES LANGUES VIVANTES

Nouveaux programmes pour l’école

L’apprentissage et l’enseignement d’une langue 
vivante gardent comme document de référence 
le Cadre Européen Commun de Référence pour les 
Langues (CECRL) qui définit six niveaux. Le niveau A1 
reste le minimum à atteindre mais, bien entendu, les 
enseignants peuvent explorer les autres niveaux si les 
élèves en sont capables. Les programmes précisent 
même que « en passant de A1 à A2, les élèves quittent 
«le niveau de découverte» pour entrer dans le «niveau 
intermédiaire» . La langue orale est la priorité à 
l’école primaire, même si un premier contact avec 
l’écrit doit être envisagé. Le travail sur la langue reste 
indissociable de celui sur la culture. Ce cadre était 
déjà celui des anciens programmes pour l’école.

Démarche plurilingue affirmée

L’avancée qui nous semble la plus significative con-
cerne l’affirmation d’une démarche plurilingue où, dès 
le cycle 2, la pose de « jalons d’un premier développe-
ment de la compétence plurilingue des élèves » est 
encouragée. On ne peut ici s’empêcher d’encourager 
la lecture du très bel article de Daniel Coste sur le site 
eduscol consacré à la définition et aux déplacements 
de perspective induits par le recours à la notion de 
compétence plurilingue. Les approches plurilingues 
se centrent davantage sur le développement du réper-
toire de l’apprenant et encouragent les ponts entre les 
différentes langues qui le composent. Cette vision est 
confirmée par les programmes qui demandent un dé-
cloisonnement des disciplines linguistiques à travers 
la rubrique « croisements entre enseignements » en 
précisant que « les activités langagières en langues 
vivantes étrangères et régionales sont l’occasion de 
mettre en relation la langue cible avec le français ou 
des langues différentes, de procéder à des comparai-
sons du fonctionnement de la langue et de permettre 
une observation comparée de quelques phénomènes 
simples ». Une combinaison donc des approches di-
rectes et indirectes au service de l’enseignement des 
langues en général.

Cette année scolaire est marquée 
par l’entrée en vigueur des nouveaux 

programmes d’enseignement
des cycles 1 à 4, issus des textes

de la Refondation de l’école.
Des opportunités nouvelles

pour la Langue Vivante Régionale
et pour tous ceux qui souhaitent

aller plus loin que l’enseignement 
cloisonné d’une langue.

ht
 p

://
eduscol.education.fr/cid46534/la-notion-de-competence-plurili

ngue.
ht

m
l Cliquez

nouvelles

académiques

Fabrice GEORGER

http://eduscol.education.fr/cid46534/la-notion-de-competence-plurilingue.html
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DES AVANCÉES CERTAINES POUR LES LANGUES VIVANTES

Nouveaux programmes pour l’école Représentations sur le créole

ENCORE DU CHEMIN À FAIRE

Lé vrépa vré

Quelques phrases entendues ça et là :

« Le créole n’est pas une langue : c’est un patois, un 
dialecte. Il n’a donc pas la même grandeur ou dignité 
que le français ou les principales Langues Vivantes 
Etrangères…Mes élèves n’ont pas besoin de LVR, ils ne 
sont pas en difficulté… L’enseignement du créole est 
un frein à l’enseignement du français… »

Malgré des avancées certaines concernant 
la LVR dans le système éducatif, beaucoup 
de représentations continuent à circuler. 
Parfois celles-ci ne sont pas directement 
exprimées mais certaines remarques 
parlent d’elles-même.

Quelques éléments de réponse au regard de la sociolinguistique 
et de la linguistique

Certes, certaines personnes utilisent le terme patois sans aucune valeur 
péjorative pour désigner le parler local. Pour d’autres, un patois désigne un parler 
rudimentaire inférieur à une langue.
D’un point de vue sociolinguistique, une langue est un système de communication 
utilisé par une très grande partie d’une communauté pour résoudre les besoins de 
communication quotidiens. Les Réunionnais utilisent très souvent (même parfois 
majoritairement) le créole dans la communication quotidienne.
D’un point de vue linguistique, le créole réunionnais a un fonctionnement qui est 
différent de celui du français, surtout au niveau de la syntaxe, et est une langue à 
part entière.  D’ailleurs, nombreux sont ceux qui pensent encore « qu’il n’y a pas de 
grammaire en créole et on parle le créole comme on veut ». Si le créole n’avait 
pas de grammaire, on pourrait mettre les mots dans n’importe quel ordre et la 
phrase aurait un sens. 
Ce n’est pas parce que l’on n’a pas appris la grammaire d’une langue à 
l’école que cette grammaire n’existe pas. Nous conseillons à ce sujet la 
consultation du document de G. Ramassamy sur le site académique.

Le créole : un dialecte du français
On pourrait dire que le créole est un dialecte du français, au même titre que le français, l’espagnol ou 
encore l’italien sont des dialectes du latin. D’un point de vue législatif, le créole a été reconnu parmi les 
Langues Vivantes Régionales de France depuis 2000. Bien avant cette reconnaissance, le créole était 
pourtant déjà la langue maternelle de la majorité des Réunionnais. Le français est la langue nationale, 
et les enseignants de créole ne remettent pas en cause cela. Le créole à l’école ne va pas à l’encontre 
de l’apprentissage ou de l’acquisition des autres langues. Plus on est à l’aise dans deux langues (dont la 
langue maternelle) plus on apprend facilement trois, quatre ou cinq langues. L’enseignement du créole 
développe une réflexion métalinguistique qui est favorable à l’apprentissage de l’ensemble des langues. 

Fabrice GEORGER

ht ps://pedagogie.ac-reunion.fr

Cliquez
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ENSEIGNEMENTS ET LANGUE

Propositions de pratiques pédagogiques en contexte

nouvelles

académiques

Les nouveaux programmes, dans la continuité de la loi pour la Refondation de l’école, viennent 
soutenir la place des langues vivantes dans les enseignements. A tous les niveaux l’accent 
est mis sur la prise en compte du « déjà-là » des élèves, de l’estime de soi, du respect de 
l’autre et de l’autonomie. Cela se traduit par le développement de la conscience des langues 
et cultures présentes et plus lointaines, le rapprochement et la comparaison des systèmes 
linguistiques et des cultures (EFMC/Sensibilisation/ EVLANG), et par l’étude dans notre académie 
du créole réunionnais, langue maternelle ou co-maternelle pour la majorité des élèves (LVR/
Sensibilisation). Voici quelques critères qui permettront aux enseignants de situer et de faire 
évoluer leurs pratiques.

CONNAISSANCE DES ÉLÈVES

Le profil de la classe En place à améliorer ou à 
metre en œuvre

Établir la biographie langagière des élèves de la classe.

L’évaluation

Observer et exploiter « les connaissances intuitives des élèves dans de nombreux 
domaines : social, physique, langue orale et culture. »

Distinguer systématiquement les compétences langagières (raconter, nommer, 
justifier…) des compétences linguistiques (en créole, en français, autres…).

Noter les progrès et les acquis (compétence langagière et linguistique) à chaque 
occasion.

Évaluer régulièrement la discrimination linguistique.

ORGANISATION DES APPRENTISSAGES ET DES ENSEIGNEMENTS
Le cadre de la classe

Intégrer des ouvrages de fonds local dans la bibliothèque de classe.

Intégrer des supports écrits ou dits dans les autres langues de la classe.

La préparation à long terme

Proposer des séquences structurées en langage oral dans un espace dédié à la 
diversité linguistique (ouverture d’un espace pour parler créole, un espace pour 
éveiller et exploiter les langues …).

Construire les compétences en langage oral de manière progressive pour tenter 
d’atteindre un niveau de compétence homogène dans toutes les activités 
langagières et de développer une maîtrise plus grande de certaines d’entre elles 
dans les langues cibles.

SOURCES : NOUVEAUX PROGRAMMES          2015 RÉFÉRENTIEL DE PRATIQUES IEN- LE PORT
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ENSEIGNEMENTS ET LANGUE

Propositions de pratiques pédagogiques en contexte  réunionnais au regard des nouveaux programmes

VIVANTE RÉGIONALE

nouvelles
académiques

La préparation à court terme

Proposer le travail des compétences langagières dans d’autres langues que le 
français quelque soit la discipline.

Les différents projets pédagogiques de la classe

Ils comprennent un volet LVR en lien avec le patrimoine (langue et culture).

Ils prennent appui sur les connaissances intuitives (linguistiques et culturelles) 
des élèves.

Ils font intervenir des acteurs de l’environnement proche des élèves 
(parents, association de quartier, personnes et savoir-faire de l’entourage …).

ACTION PÉDAGOGIQUE
L’atmosphère et la conduite de la classe

L’enseignant adopte une attitude positive, montrant à l’élève qu’il prend en compte 
toutes ses capacités dans divers domaines (langue et culture).

Il établit une relation de respect et de confiance avec les élèves (respect des 
expériences, des représentations, de la parole…).

Il incite tous les élèves à communiquer (librement ou dans une langue cible).

Il favorise une bonne qualité d’expression orale dans les langues employées 
(reprise dans la langue, apport lexical et syntaxique, registre de langue …).

Il permet aux élèves qui rencontrent des difficultés de s’essayer à différents types 
de discours dans la langue choisie.

Il accorde un temps à la reformulation dans la/les langue(s).

Il accorde un temps à la traduction et à l’observation du discours (lors de pauses 
cognitives ou dans des séances spécifiques) qui pourront donner lieu à des repères 
et  des règles pour la classe (outils référentiels).

La démarche pédagogique

L’apprentissage amène les élèves à mobiliser leurs savoir-faire et aussi leurs 
connaissances intuitives tout en les confrontant avec celles des autres.

L’enseignant permet aux élèves de verbaliser et d’expliciter leurs démarches dans 
la langue choisie par l’élève.

En fonction des situations et de l’évolution du langage oral de l’élève, l’enseignant 
peut demander une reformulation, une traduction du discours de l’élève.

L’enseignant aide les élèves les plus fragiles et les accompagne dans la langue  
ou avec le lexique le plus adapté.

Les outils référentiels sur les règles et repères linguistiques construits sont 
à la disposition des élèves.

SOURCES : NOUVEAUX PROGRAMMES          2015 RÉFÉRENTIEL DE PRATIQUES IEN- LE PORT
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Sortie au Domaine de Maison Rouge / MADOI

UNE LEÇON D’HISTOIRE

Cette sortie pédagogique a été l’occasion d’aborder 
en classe d’histoire la période de l’esclavage à la 
Réunion et le thème de la société de plantation. Les 
élèves ont appris que la culture du café était une 
culture spéculative introduite à la Réunion autour 
de 1715 par la Compagnie des Indes et responsable 
d’un esclavage abondant dans l’île car cette culture 
nécessitait beaucoup de main d’œuvre.

Ils ont découvert qu’il y avait environ 200 esclaves, 
uniquement sur ce domaine : des hommes, des 
femmes et même des enfants. Des esclaves venus 
d’Afrique, de Madagascar… d’où le peuplement métissé 
de l’île. Ils vivaient dans un camp réservé aux esclaves. 
Leurs habitations étaient en paille tressée. Considérés 
comme des biens meubles, ces êtres humains étaient 
la propriété des maîtres. Le Code Noir établissait des 
règles pour posséder et utiliser des esclaves.

Les esclaves étaient maltraités : s’ils désobéissaient, 
ils étaient punis.  Par exemple, ils recevaient des 
coups de fouet. S’ils cassaient un caféier, on pouvait 
leur couper un doigt ou une main. Certains se sont 
enfuis : ils sont devenus des maron.

Les caféiers étaient plantés en rangées à l’ombre des 
bois noirs. Ils étaient taillés à la hauteur de l’homme 
pour faciliter la cueillette des fruits (des cerises) à la 
main. Après la récolte, les fruits étaient décortiqués 
puis séchés sur les argamasses (aire de séchage). Les 
grains verts étaient stockés puis envoyés en Europe 
pour y être torréfiés. À l’époque, le café était une 
boisson « très tendance » à Paris. C’était la boisson 
préférée du roi.

VIE

DES BASSINs

Dans le cadre d’un projet culturel sur 
le patrimoine réunionnais, les élèves 

des CM1/2 de l’école des Camélias 
sont allés visiter le domaine de Maison 

Rouge, à Saint Louis. Un domaine 
qui abrite de nos jours le musée 

du MADOI (Musée des Arts Décoratifs 
de l’Océan Indien), un ancien domaine 

caféier. Le musée présente surtout des 
œuvres artistiques en lien avec les arts 

décoratifs (meubles, objets 
de décoration…).

Olivier GAMBIN 
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Sortie au Domaine de Maison Rouge / MADOI

UNE LEÇON D’HISTOIRE

BASSINsud-ouest
AKOZ PA APRANN KREOL

Pou komansé, bann zanségnan-la té i koz prèske 
pa kréol. Anpliskesa, zot té pa kapab di, dan la klas, 
anparmi zot zélèv, kèl marmay té i koz kréol, kèl té i 
koz pa, kèl té i konpran, kèl té i konpran pa.
Parlfèt, promié débu, in gro travay lévaluasion té 
inkontournab ! Shak marmay, inn par inn, la fé in 
lévaluasion sanm la référant. Té long mé té tro gayar!
Lévaluasion-la la amontré dan la klas navé pluzier 
nivo. Sèrtin marmay té i débrouy azot bien an  kréol. 
Anparmi, inn ti Lèspaniol té i koz kréol dan in bon nivo 
A2 ! Dan le minm tan, navé dot té i koz pa dutou-dutou 
kréol, kisoi sak zot paran lavé pa transmèt azot la 
lang, sansa sak zot paran té pa kréolofone. Sinonsa, 
in bon moitié la klas navé in trè bon nivo kréol.
Parkont, pou la plupar marmay, zot lavé jamé trouv 
lokazion amont zot kapab, zot konpétans an lang dan 
la klas é tout bann zélèv navé bann konpétans pasiv 
(konpréansion) an kréol. 
Apré bann zévaluasion-la, le projé té lansé !
Shakinn i trouv son plas. Selon le nivo shak marmay, in 
lobjèktif an référans binsïr sanm bann program LVR :
• pou sak i koz pa in mo kréol : linisiasion, aprann 
koman i di « Bonjour », « Comment ça va… » , aprann 
prézant azot, di ousa zot i rès.
• Pou sak na in bon nivo kréol : anrishi zot vokabulèr, 
fé détroi traduksion, réfléshi su zot lang, konpar ali 
sanm fransé, soutien zot bann kamarad lé antrinn 
aprann kréol (fé antann azot le bon manièr prononsé: 
amOIN, pa aMOI.)
• Pou tout bann marmay : dékouv le patrimoine la 
Rénion a travèr bann kont kréol.
Projé-la la travèrs lané, depui oktob ziska mé. In foi 
par semène bann zélèv le dë klas CP la fé in èr kréol 
dan la klas.
Fin d’lané, tout bann zélèv lavé bien progrésé, ziska 
bann métrès té fièr di astèr zot osi té kapab koz inpe 
kréol. Mé lo plis gayar té sirtou lanbians dan la klas : 
bann zansénian té i an revien pa : lantrèd, le rèspé, 
la komunikasion té amélioré. Shak marmay lavé trouv 
son plas dan la klas, shak marmay, selon laktivité, té 
an kapasité èd son kamarad. Dan la klas té pi solman 
in dikton, té inn réalité : dan la vi, inn min i lav lot.

Sètané, dan lékol primèr 
« Centre Saint-Leu », dë métrès CP, 
Mme DECOUDRAS èk Mme LEFEBVRE,la 
kontak la référant LVR pou demann aèl 
akonpagn azot dan in projé : 
zot lavé anvi fé viv la lang kréol dan zot 
klas, mé zot té i koné pa koman… 

Olivier GAMBIN Véronique INSA

10 ANS DE LA CHORALE 
ST-LEU

La chorale de circonscription de Saint-Leu  a 
fêté cette année son dixième anniversaire ! 
A l’origine de ce projet : Christophe MATHIS, 
un enseignant passionné de musique et 
généreux. En plus d’animer la chorale 
des « maîtres chanteurs », il n’a eu de 
cesse de transmettre aux autres son envie, 
son expérience, ses compétences tant 
didactiques que pédagogiques en musique. 
Rien d’étonnant à ce que la chorale soit 
devenue une manifestation culturelle 
majeure dans cette circonscription où l’art 
et la culture ont toujours eu une place de 
choix. Depuis le début de cette chorale, 
une constante : la belle place réservée au 
répertoire créole. En entendant 800 élèves 
chanter son titre « Séga le trin » l’auteur 
compositeur de cette chanson, Dominique 
CARRERE a dit, très ému : « i oubli pa inn 
shanson ou la aprann lékol ! »
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ZARLOR LA KAZ KRÉOL
Laurent PICARD 

Réalisé en lien étroit avec l’équipe de 
la Médiathèque et celle de la WebTV de 
Saint-Joseph, impulsé par Florence PEROT 
(Référente “culture “ de la circonscription), 
Thierry LEBRETON (Coordonnateur REP 
La Marine), Laurent PICARD (Professeur 
référent LCR), avec la collaboration 
de Liliane FRÉMOUSE, Cathia MOREL et 
Evelyne KERBIDI (les enseignantes des 
classes impliquées), ce projet a été primé 
au Trophée Joseph HUBERT.

Enfants conteurs

Dans le cadre de l’action « enfants conteurs » 
inscrite dans le CLÉA de la commune de 
Saint-Pierre depuis plusieurs années, deux 
soirées contes ont été organisées les jeudis 
23 et 30 juin dernier. Des élèves de cycle 3 
des classes de Mme HERERIAS, M. CATAPOULE 
et M. CERVELO de l'école Ambroise VOLLARD 
et de l'école Jean MOULIN (circonscription 
de Saint-Pierre 2) y ont été mis à l'honneur.
Tout au long de l'année scolaire, ils sont 
allés à la rencontre des personnages et des 
caractéristiques des contes de la tradition 
orale réunionnaise. Ces soirées contes 
étaient pour eux l’occasion de valoriser le 
travail de mise en scène qu'ils ont effectué 
avec l'accompagnement de comédiens 
professionnels (GOUSLAYE et Cécile 
HOARAU de la compagnie NEKTAR et Didier 
IBAO) autour de leurs « zistoires » préférées. 
Le temps d'un soir, ces enfants devenus 
conteurs, étaient à leur tour les passeurs 
de cette tradition orale vernaculaire.

VITMAN

Pou trouv linflüans bann kaz kréol lontan dann 
médiatèk-la, i fo v’i kalkül koman léspas lété organizé 
otour lanplasman la kaz kréol tradisionèl é koman le 
monn i vivé anndan. Sa mèm troi klas sikle 3 Saint-
Joseph la fé dann PEAC « Médiathèque de Saint-
Joseph : de la tradition à la modernité ».

Daborinn, banna la vizit la Kaz Henri Payet. Le baro, 
lalé, la varang, bardo, bann porte-an-z : toute lé ankor 
la sü se kaz 162 zan an ti-nate èk boi d’fèr. Ansanm 
V. VIVARES (CPD Arts-visuels), marmay la konstrui in 
tralé makèt pou retras listoir larshitèktür Larénion. 
Navé d’kaz madrié-koushé, kaz paviyon, kaz Tomi, kaz 
Satèk... Navé d’kaz an pay, an boi, an tole, an béton : 
zot i gagné pü dir inn kaz kréol sé inn kaz an boi-sou-
tole èk lanbrokin desü !

In bonpë kalité kaz kréol

Alor, bann zélèv la pik inn tèt dan in bann tèks an kréol 
é zot la obsérv in bonpë foto. Sé komsa zot la konpri 
néna in bonpë kalité kaz kréol mé toute lé organizé 
parèy : la kour èk la fasade devan, lé la pou amontré, 
pou akëy bann zétranjé. La kour dérièr lé moin an zizit 
mé sé la ke le monn i viv an longër d’journé : atèrla 
mèm i fé kui manjé, i songn zanimo, i resoi le monn 
nou lé abitüé ansanm. Térla mèm osi i mèt le magazin, 
le kabiné. Aprésa, la klas la Plaine-des-Grègues la 
travay sü le vétivèr, sat Vincendo sü bann jardin kréol 
é sat Jean-Petit la vü koman bann kaz lontan lété 
bioklimatik.

Pou shak tème, zot la interview an kréol in spésialis 
(Frédéric JACQUEMART, in larshitèk la C.A.U.E., l’ethno-
botaniste Isabelle HOARAU-JOLY èk bann zintérvenan 
lasosiasion Les Fangourins). Sa la done troi film-kourt 
ki sa rejoinn le fon lokal la fütür médiatèk. An mèm-
tan, shak klas la travay sanm la plastisiène Mélissa 
CHAUSSALET parapor zot tème.

La di komsa : « la médiatèk Saint-Joseph 
lé kom inn kaz kréol lontan.... ». Soman, 

si v’i rod lanbrokin èk fenèt-a-baskül 
desü, v’i trouvra pa. Bann marmay-lékol 

la parti rodé é zot la trouvé.

Projet médiathèque St-Joseph

VIE

DES BASSINs
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BASSINsud-est
ZARLOR LA KAZ KRÉOL PROJET DANSES ET PEUPLEMENT

Laurent PICARD Nathalie ROCHEFEUILLE

Projet médiathèque St-Joseph

... Dans le cadre du CLEA de la ville de Saint-Pierre, 
3 classes ont œuvré durant 4 mois à la mise en 
scène de la naissance de l'île de la Réunion et 
de son peuplement à travers la danse : la classe 
de GS de Mme Marie-Thérèse RIVIERE de l'école 
Georges FOURCADE à la Ligne Paradis, la classe 
de CE1 de Mme Nathalie ROCHEFEUILLE de l'école 
Pablo PICASSO à la Ravine des Cabris et la classe 
de CE2 de Mme Lauretta CARMAGNOL à la Ligne 
des Bambous.

VITMAN

La chorégraphie et l'ensemble du spectacle 
ont été élaborés par l'équipe enseignante 
avec l'accompagnement de Yann TRAORÉ 
et de Estelle BADAT (coordonnateurs de 
réseau) et l'intervention de 3 associations de 
danse : KILTIROOTS pour la danse africaine, 
l'École PAJANIAPPEN pour la danse indienne 
et l'association HUANG-SHAN pour la danse 
chinoise.

Ce travail de sensibilisation à la diversité et à la 
richesse de notre héritage culturel avait pour but 
de faire évoluer les regards des élèves et des 
spectateurs, sur eux-même et sur les autres. 
La représentation a eu lieu jeudi 16 juin 2016 
sous les yeux émerveillés et émus des parents 
et de quelques classes de Benjamin MOLOÏSE 
dans un cadre magnifique et chargé d'histoire : 
le Théâtre de Pierrefonds ...

A l'occasion des rencontres académiques des chorales du 1er degré “Waro dann kèr marmay”, 800 élèves 
de cycle 3 du bassin Sud se sont produits en juin dernier sur la scène du théâtre Luc Donat. Il s'agissait 
là du point d'orgue de ce projet pour lequel plusieurs valorisations avaient eu lieu dans différentes 
communes de ce territoire.

Accompagnés par les artistes qui les ont suivis tout au long de l’année (Danyèl Waro, Sami Pageaux Waro, 
Vincent Philéas, Gilles Lauret et Stéphane Gaze), ils ont interprété avec brio un répertoire exigeant et ont 
su faire partager au public le plaisir et l'émotion qui étaient les leurs. 

Plusieurs mois après, nous en avons retrouvé certains devenus collégiens et nous les avons interrogés 
par questionnaires interposés sur cette expérience unique au cour d'une scolarité.

Extraits :
« (...) Premié débi moin té vé pa mé kan ou lé si la sène, oté lé gayar oui ! I 
done aou lanvi fé sa kom métié kan ou sar gran. Moin noré anvi èt kom li. » 
(Allan)
« [anparmi bann shanson nou la shanté] mi préfèr « Inn ti gine delo » parske 
i représant bien sak Danyèl i éxprime dan son bann shanson : anndan-la lu 
parl desi bann péi ousa i fo batay  pou giny delo potab. » (Thomas)
« Moi la aprann télman d'mo ke mi souvien pu lakèl. Mé koméla moi na 
innot vokabulèr kréol ! » (Lucas).

KOZMAN

Cliquez

https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/lartik_voi_maye_pour_la_site_academique-1.pdf
https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/lartik_voi_maye_pour_la_site_academique-1.pdf
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VEYE KONT LEKOL GIROFLES
Yves GRONDIN

Cette manifestation a permis de valoriser le travail 
des cinq classes qui étudient la langue et la culture 
régionales. Deux autres classes de l’école André 
HOARAU ont participé également à l’événement dans le 
cadre d’un échange. Les parents ont ainsi redécouvert 
les personnages fétiches de l’île (Ti Kok, Kompèr 
Lièv, Ti Jan,…) et fredonné quelques classiques de la 
musique réunionnaise (séga et maloya). Ils se sont 
également prêtés au jeu des sirandanes. La veillée 
s’est terminée par un kabar animé par les enseignants 
de l’école et le percussionniste François BAPTISTO. Un 
partage de « ravages » a été confectionné et offert par 
les familles. « J’ai toujours été attiré par les histoires, 
contes, sirandanes d’ici et d’ailleurs » nous confie 
Beurty DUBARD avant de commencer à conter. Retour 
en enfance pour de nombreux parents. La municipalité 
a apporté son aide en mettant à disposition de l’école 
un matériel de sonorisation ainsi que des chapiteaux.

Les classes qui ont participé à cete manifestation 
sont les suivantes :

Les CE1 de Mme SAUTRON, de Mme BUREL et les CM2 de 
Mme CALICHARANE de l’école André HOARAU. Les CE1 de 
Mme Bijoux, les CE2 de Mme DREMAZA (la photo), de Mme 
MARDAYE, de Mme FONTAINE, et enfin les CM1 de Mme 
FURCY de l’école Girofles.

Il faut noter que cette école, située en REP+, compte 
cinq enseignantes habilitées en Langue Vivante 
Régionale. Chaque année, de nombreux projets 
valorisant la langue et la culture régionales sont 
réalisés avec le soutien des parents et de toute la 
communauté éducative. Quelques thèmes déjà 
abordés : les sirandanes – le portrait de Joseph HUBERT 
– les chœurs de Girofles – zourné kréol – qu’est-ce que 
le 20 décembre. Autant de sujets qui sont à retrouver 
dans le journal scolaire « Le p’tit girofle ».

Les élèves de l’école élémentaire 
Les Girofles à Saint-Benoît ont placé 

la soirée du 4 mai dernier sous le signe 
des contes et des « Zistwar Kréol »  

de La Réunion. 

VIE

DES BASSINs
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BASSIN est

VEYE KONT LEKOL GIROFLES PROJET FABLES
Yves GRONDIN

«  In zourit tizanèr i voulé èt kamarad  ek in bèl rekin. Mé rekin-la té gard ali an travèr. » Dan le kad la 
liézon CM1-6e, nou la rédij uit fab an kréol kom par égzanp  : « Lane ek sheval », « Le lièv ek landormi » 
ou ankor « Papang ek ramuské ». Ban zélèv 6e la osi ékri pluzièr fab. Aprésa, nou la parti o sant de léktur 
la plaine dé Palmis pou apran dir le bann fab é anrejist anou. Ek le bann vidéo nou la fé épi le bann 
fonnkèr nou la ékri, nou la réaliz in livré numérik. Dann latlié téat, nou la travay ansam David ERUDEL (in 
komédien) pou mèt-an-sène nout fab. O débu moi d’juin, nou la retrouv bann zélèv 6e la sal Guy AGENOR  
é nou la prézant not travay tout bann paran / Classe de CM1- Mme GRONDIN Sabrina (école Claire HENOU, 
Plaine des Palmistes).

Ala la fab Lorenzo, Chloé, 
Alicia ek Anaëlle la ékri :

Landormi ek lièv
In landormi té pou dormi sou in pié letchi. Konpèr 
lièv la nu révey alu.Kom lu lé vantar, lu di :
« Mon ti kamarad landormi, ou koné ke, sé moin 
le plu joli, le plu for é le plu rapid de tout le bann 
zanimo d’la Réunion ! Eske ou voudré fé in kours 
ansanm moin ?
• Lé bon. • Paré pa paré ? • Paré. »
Le lièv, la lès landormi pran lavans tèlman li té sur 
ke lu té sava gagné. Lu la parti boir in kafé shé son 
Konpèr royal Bourbon. Aprésa, li la arèt in instan 
shé in shat maron pou joué in parti domino.
Mé pandan se tan-la, le landormi té i avans tilanp-
tilanp.

Le lièv té i trakas pa plus ke sa. Li la arèt la rivièr 
dé Marsouin pou pèsh in kilo bishik ke lu la dépoz 
pou son momon.

Kan anfin lu la désid fé in konte ek son ladversèr,  
lu la vu ke landormi té fine preske arive a koté la 
lign darivé.

Le lièv la done lélan, la akséléré,  mé landormi la 
gingn le tan finir la kours avan lu.

Dan la vi, i serv pa rien alé tro vite. Sé in ti mesaj 
pou bann zinpasian.

Les fables de la plaine des palmistes

VITMAN

La maison des 
associations de 
St-Benoit. Une 
nouvelle structure 
de développement 
et de promotion de 
la langue et de la culture réunionnaises.
Cette maison est située en plein cœur du quartier 
de Bras Fusil. Elle a pour objectif la fédération des 
associations de la Commune, la promotion, le 
développement et le soutien de  la vie associative 
dans les domaines de l’éducation populaire, de la 
culture, du sport et du social.
Un grand projet nommé LOFAKA a déjà été réalisé 
le 20 août 2016.
"LOFAKA" est un mot malgache qui signifie 
"La Racine". C'est un événement culturel qui 
s’est déroulé sous un arbre. "LOFAKA" est un 
rassemblement qui regroupe des concerts live, 
de la danse et des contes.
Des ateliers d'échanges et de création entre les 
artistes et les gens du quartier ont été réalisés et 
présentés lors d'un concert.
Des ateliers de chants avec Davy SICARD et 
LINDIGO ont été menés pour la création d'un 
ensemble vocal intergénérationnel dans le cadre 
de cette première édition.
Les élèves des écoles du quartier ont été invités à 
la journée du patrimoine. 
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IN LEKSPOZISION DANN LA CITÉ DES ARTS
Isabelle TESTA

Shak klas la shoizi in shanson dann répértoir la muzik 
Larénion. Bann zélèv la dékortik le tèks pou bien 
konprann kosa i rakont épi zot la invant in sirandane 
an rapor ek la shanson.
Apréla, in lartis plastisien la vni travay ansanm bann 
marmay dann la klas pou fé bann zilustrasion. Konm 
plastisien navé MEGOT, Alicia DEVEAU ek Béatrice 
ICHAMBE la done la min. La DAAC, la méri Sin-Dni ek la 
Cinor la akonpagn projé-la.
Finaldekont, kan lariv la fèt la muzik, tout bann 
zilustrasion la trouv zot plas dann in lékspozision. 
Daborinn la méri Sin-Dni la fé inn ti vernisaj le 7 juin. 
La klas CE2 Mme TURPIN  ek la klas 6ème Mme IAFARE lété 
la. Zot la éksplik koman zot la travay épi zot la shant 
zot shanson. Bann 6ème lavé travay osi ek zot profésèr 
la muzik. Pandan 2 semène Ekout mon désin la rès 
la méri. Dot klas Sin-Dni la pran le kar épi la vni voir 
lékspozison
Apréla, Ekout mon désin la parti la Cité des arts ousa 
la arfé inn not vernisaj, ek dot klas. La ankor, bann 
klas Sin-Dni, Sinte-Mari ek Sinte-Suzane la vni voir 
lékspozision. Bann médiatèr kulturel la propoz tout 
marmay in vizit la Cité des arts. Shakinn la reparti ek 
lanvi arkomans ékout inn not shanson pou fé in nouvo 
lékspozion.
Randévou lané proshène, dann kad la fèt la muzik, 
parkoté la méri Sin-Dni épi la Cité des arts. Anplis bann 
désin ek sirandane, nora in bandson pou ékout bann 
sirandane épi rekonèt bann shanson.

Ekout mon désin lété ankor o program 
lané dernièr. 18 klas la partisipé. 

Anparmi navé 3 klas kolèj épi 15 klas 
lékol élémantèr ek maternèl.

Ototal, i fé plis 500 zélèv la rant dann 
projé-la. 

Projé bann zabilité

VIE

DES BASSINs

18 - KISA IN MOUN ? Nou la fé tomn kourone èk fouèt 
pou fé règn nout liberté Dann Kèr Rénioné, 

koulèr la Frans, Dé momon gardien nout liberté

1 - KOSA IN SHOZ ?
Zoizo blan gran ké.

2 - KOSA IN SHOZ ?
In bonpé très si la tèt Lé 

ranpli zoli flèr.
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IN LEKSPOZISION DANN LA CITÉ DES ARTS TI GRAMOUN EN LIVRES ANIMÉS
Isabelle TESTA

BASSIN nord

C’est autour d’une histoire créole que 
se sont retrouvées 2 classes de l’école 
élémentaire les Tamarins et 3 classes 
du collège les Alizés.

Objectif : réaliser des livres animés. 
Outre le travail d’illustration, il a fallu 
mettre en voix le texte. L’aide de la 
conseillère pédagogique Nelcy DORLA 
a été précieuse.

Les contes et les histoires transmettent un imaginaire 
et créent du lien.  Les 5 classes du réseau les Alizés 
l’ont bien compris. Les élèves ont travaillé tout au 
long de l’année autour de l’histoire en créole de Ti 
Gramoun, un petit personnage créé l’année dernière 
par une classe de CM2 en cours de sensibilisation à 
la langue vivante régionale. Inspiré du légendaire 
Tizan, Ti Gramoun enfreint un interdit, celui d’aller à la 
cascade Biberon, et doit alors surmonter des épreuves 
s’il veut rentrer chez lui.

Tous les élèves, quelque soit leur niveau de classe, sont 
entrés dans le conte et en ont fait une restitution sous 
la forme de livres animés. Les élèves de CE1 de Mme 
BARO ont réalisé des illustrations en ombres chinoises 
tandis que les élèves de CM1 de Mme LEBRETON ont 
travaillé la technique de la pâte à modeler. Les élèves 
de 5ème de Mme KICHENIN, professeur de LVR et ceux de 
la classe ULIS de Mme LEBIHAN ont de leur côté réalisé 
les planches pour illustrer les arrières-plans. 

Dans un second temps, toutes les classes ont proposé 
une mise en voix de l’histoire dans sa version créole. 
Entre lecture pour les plus grands et mémorisation 
pour les plus petits, tous ont travaillé également 
l’expression pour trouver le ton le plus juste en fonction 
des personnages ou de la narration.

Afin de donner une dimension trilingue à ce conte, la 
classe de 6ème de Mme CLAIN a travaillé sur une mise en 
voix en anglais de Ti Gramoun. Toutes les versions ont 
été présentées aux parents en fin d’année et sont à 
retrouver sur le site de l’académie.

Projé bann zabilité Saint-Denis : réseau les Alizés
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Lo  22 févrié 2016, bann klas biling lékol maternèl 
Laurent Vergès lo Por té invité Sin-lé pou la zourné 
internasional la lang maternèl. Komité paran ek 
lamontrèr la sézi lokazion pou mèt la kiltir bann marmay 
lékol anlèr. Zot la giny in koudmin linspeksiyon, bann 
personèl la méri ek zanimatèr Farfar.

Lokazion pou bann paran maoré, komoriyin, malgas 
partaz zot kiltir, zot zinstriman, zot mizik, zot zépis, 
zot zwé ek  zot zistwar pou marmay, kosa zot i manz, 
koman zot i abiy, zot i makiy é poukosa zot i fé sa.

Lo zédi té lo minn zafèr pou bann paran kréol, vandredi 
matin pou bann paran zindien Larénion ek morisien. Lo 
vandredi aprémidi, tout paran té invité pou vwar tout lo 
spektak bann zélev pou dansé, santé dann zot kiltir.

La sominn la sèrv pou tout marmay i vien Lékol, mié 
konèt épi konprann kiltir inn-a-lot, pou mié aksèpt 
azot rant zot.

PARTAZ LA KILTIR INN-A-LOT DANN LÉKOL
Corinne EMMA           Giovanni PRIANON

In sominn pou mèt anlèr la kiltir bann zélèv

VIE

DES BASSINs
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PARTAZ LA KILTIR INN-A-LOT DANN LÉKOL COLLÈGE ALBIUS
Corinne EMMA           Giovanni PRIANON

In sominn pou mèt anlèr la kiltir bann zélèv

BASSIN ouest
Liaison 1D / 2D

Tipa tipa …
Kréol dann lékol

Nos premiers pas n’étaient pas toujours certains mais 
pleins de bonne volonté et d’envie de réussir. Réussir 
une expérience unique à la Réunion, construire et 
développer les savoirs des élèves en se basant sur 
leur contexte culturel et linguistique pendant tout 
leur parcours à l’école primaire. D’aucuns pourraient 
dire que prendre en compte la langue et la culture 
réunionnaises c’est ce que l’on faisait et que l’on fait 
déjà. Mais non ! Il s’agissait et il s’agit encore aujourd’hui 
d’aller au fond des choses et de prendre l’élève avec 
tout son bagage. Pédagogiquement, cela coule de 
source que l’élève est au centre des apprentissages, 
même si cela se fait souvent sans sa culture et 
malheureusement sans sa langue. C’est dans ce 
sens que l’école réunionnaise a évolué. Pendant des 
années il a fallu informer la communauté éducative. 
Les parents d’abord, sur ce que signifiait en réalité « fé 
kréol dann lékol », sur la pédagogie développée, le 
statut scientifique des langues, la richesse et l’unicité 
de notre langue et de notre culture. Les enseignants 
ensuite, sur les textes officiels en faveur de l’usage 
des langues « régionales ». Les textes ministériels et 
européens sur les bienfaits du bilinguisme. Et enfin les 
démarches, les postures professionnelles à adopter 
qui devaient dépasser tous préjugés, souvent dus 
à notre expérience personnelle avec les langues, 
pour  finalement arriver à partager les possibles 
pédagogiques.

L’aventure avait commencé 
en 2009. C’est à la maternelle 
Pauline Kergomard du Port 
que la volonté de permettre 
aux enfants de poursuivre 
leurs apprentissages dans 
leurs langues, créole et 
française, a débuté.

En 2011, une première cohorte fut constituée pour assurer une continuité LVR. Grâce à l’organisation 
pensée par l’équipe de circonscription et l’école Francis Rivière, ces élèves de Grande Section avaient 
pu profiter d’interventions et projets LVR au CP puis bénéficier d’une pédagogie LVR jusqu’au CM2. A la 
sortie du primaire en  2015 même si l’envie était présente, les moyens manquaient pour assurer une 
continuité au collège. Eh bien c’est chose faite. Voici qu’en 2016, soutenue par le Plan académique LVR, 
par la  volonté des responsables du collège et secteur Albius et le concours de la mission LVR, une 
continuité sera garantie  pour les élèves de 6ème. Le bébé LVR/Bilingue grandit, il faut espérer qu’un jour il 
pourra suivre la trace de tous les vaillants qui ont fait la Réunion pour que notre trésor perdure et se fane 
comme le savoir de ces derniers au monde.  
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Cliquez

http://ien-port1.ac-reunion.fr/enseigner/langue-et-culture-reunionnaises.html
http://ien-port1.ac-reunion.fr/enseigner/langue-et-culture-reunionnaises.html
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Paroli Demoune

IEN ST-PAUL 3, JEAN-FRANÇOIS CROSSON

Comme d’autres circonscriptions, 
St-Paul 3 est à l’image du découpage 
administratif fréquent dans l’île : du battant 
des lames au sommet des montagnes.
Partant du sud de la ville du Port et montant 
presque jusqu’au Maïdo, elle enjambe 
quelques ravines dont celle de Bernica, 
le long de la route Hubert DELISLE dont 
quelques vers du poète presque éponyme 
accueillent en « diapositive zéro » nos 
diverses réunions :

«  La mer était sereine, et sur la houle claire
L’aube vive dardait sa flèche de lumière

La montagne nageait dans l’air éblouissant
Avec ses verts coteaux de maïs mûrissant,
Et ses cônes d’azur, et ses forêts bercées

Aux brises du matin sur les flots élancées ; »

(C. M. R. Leconte de Lisle 
L’Aurore 1855 – poèmes barbares).

Un autre poète qui, lui, foule encore la terre 
de la circonscription, entre autre comme 
parent d’élève, ouvre également par ses vers 
nos travaux.

« Kilé son péiI 
I réponn i di 

Lé kontan i ri 
Nana in zoli non 
I apèl Larényon »

(Daniel Waro 
I apèl Larényon 

1977 - Démavouz la vi)

Ces deux extraits invitent à un vivre ensemble 
chaque jour renouvelé, porté comme une 
réponse par les deux langues imprégnant 
l’histoire des lieux de vie de nos élèves.

Une visite d’inspection il y a quelques années 
caractérise à mon sens ce qui se joue en termes 
éducatifs à travers cette diversité linguistique.
Dans une classe de cycle 3, l’enseignant avait 

préparé une séquence de sciences sur le régime 
alimentaire des animaux et sa première séance visait 
l’émergence de questionnements et de représentations 
à partir d’animaux proches de l’environnement des 
élèves.

Une fois dressée une liste d’animaux familiers, les 
élèves, après avoir discuté en groupes, font un état 
argumenté de ce que mangent ces animaux, du 
moins de ce qu’ils savent. Au cours d’échanges riches 
sur le plan du vocabulaire, de l’argumentation et du 
questionnement scientifique, une seule proposition 
n’est pas retenue, sans explication particulière ; celle 
affirmant que les poules se nourrissent de RABATO. 
Et pourtant ! L’entretien avec l’enseignant a bien sûr 
permis de souligner la cohérence de la conception 
et de la mise en œuvre d’une séance conforme aux 
programmes et à la démarche d’investigation mais il 
a été l’occasion d’une prise de conscience. Durant 45 
minutes, le maître s’était exprimé exclusivement en 
français et les élèves exclusivement en créole, sans 
que ni l’un ni les autres n’en soient conscients.

J’indiquais au maître que cette situation me rappelait  
« Un film parlé » de Manoel de Oliveira (2003) où une 
jeune femme part en bateau de Lisbonne à Bombay à 
travers la Méditerranée faisant à bord connaissance de 
plusieurs autres femmes de nationalité et de langues 
différentes (portugais, espagnol, turc, français, grec) 
qui, lors des repas pris en commun à la table du 
capitaine anglophone, s’expriment chacune dans leur 
langue tout en étant comprises et en comprenant les 
autres. La séance observée ne relevait-elle pas de 
cette utopie d’une anti tour de Babel ?

PAROLI 

DEMOUNE
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Paroli Demoune

IEN ST-PAUL 3, JEAN-FRANÇOIS CROSSON

Pas tout à fait, mais des pistes pouvaient être 
tirées de ces constats : 

• ces élèves recouraient à un créole fluide pour 
raisonner en sciences ;

• le discours argumentatif en créole les 
conduisait à mieux maîtriser cette langue et à 
développer leurs compétences langagières ;

• l’appui sur leur contexte de vie les incitait à 
mieux l’interroger et le comprendre en recourant 
aux codes, y compris linguistiques et culturels 
correspondants.

• toutefois, même en cycle 3, ces élèves 
n’avaient pas conscience de la langue dans 
laquelle ils s’exprimaient (français ou créole) 
et comprenaient mieux le français qu’ils ne le 
parlaient.

Pour cet enseignant, son équipe mais aussi 
toutes celles exerçant dans le même contexte, 
l’expérience illustrait d’abord que l’EFMC est 
bien une donnée de contexte sociale, culturelle 
et linguistique et non une option pédagogique. 
Il impliquait une réflexion de chaque équipe 
pour inventer ou s’approprier des déclinaisons 
pédagogiques adaptées de cette réalité.

En relais de la politique académique, le cap a été 
donné aux équipes à travers un des quatre axes 
du plan d’action de circonscription, initialement 
formulé en référence au PSA et au plan d’action 
pour la LCR : « maîtrise de la langue française en 
tenant compte du créole » reformulé depuis l’an 
passé en « cultures et diversité des langues ».

Cet axe prioritaire, déjà présent dans les 
précédents projets d’école, se retrouve au cœur 
de tous les nouveaux projets 2015/2018.

Avec constance et persévérance, les équipes 
avancent d’année en année vers une 
professionnalisation plus grande répondant de 
mieux en mieux aux enjeux de généralisation 
des pratiques et démarches spécifiques de 
cet enseignement du français en contexte 
plurilingue et particulièrement créolophone.

La palette des ressources et moyens offerts 
par l’Institution, ses formateurs reconnus et 
appréciés par leurs pairs y contribuent.

L’incitation à présenter l’habilitation se mue 
progressivement en candidatures venant des 
enseignants eux-même.

Ainsi, les projets de classes bilingues 
augmentent sensiblement, en maternelle mais 
plus seulement, pour permettre d’envisager des 
parcours continus et cohérents sur l’ensemble 
du cursus primaire, voire au-delà dans le cadre 
de certains projets de réseau d’éducation 
prioritaire.

Cela n’étonnera personne ; la nouvelle 
inspection d’école effectuée quatre années 
après la fameuse leçon de sciences a permis 
de partager avec l’équipe le constat de nets 
progrès dans la maîtrise du français... comme 
de la connaissance du patrimoine culturel 
et linguistique régional, porté par leur projet 
d’école dont le titre, « Cultiv a nou ! », parle de 
lui-même.

Ti pa ti pa n’alé.

lIBERTé 
de parole

Liberté de parole
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Isabelle TESTA

farfar 

Pédagogique

À PARTIR D’UN CONTE HISTORIQUE :

La littérature et l’histoire de la Réunion

Nouveaux programmes

Les élèves commencent l’apprentissage d’une 
langue vivante étrangère ou régionale dès la 
première année du cycle 2. Au cycle 3, cet 
apprentissage se poursuit de manière à atteindre 
un niveau de compétence homogène dans 
toutes les activités langagières et à développer 
une maitrise plus grande de certaines d’entre 
elles. L’intégration des spécificités culturelles 
aux apprentissages linguistiques contribue à 
développer la prise de recul et le vivre-ensemble. 
Le cycle 2 a permis un premier ordonnancement 
des connaissances sur le monde qui se poursuit 
au cycle 3 avec l’entrée dans les différents champs 
disciplinaires. Ainsi, l’histoire et la géographie 
poursuivent la construction par les élèves de 
leur rapport au temps et à l’espace, les rendent 

conscients de leur inscription dans le temps long 
de l’humanité comme dans les différents espaces 
qu’ils habitent. Les élèves découvrent comment 
la démarche historique permet d’apporter des 
réponses aux interrogations et apprennent à 
distinguer histoire et fiction. 

Plan académique pour la langue et la culture 
régionales

Axe 2 : Sensibiliser les élèves au patrimoine 
culturel et linguistique régionale comme partie 
intégrante du patrimoine national (sensibilisation 
LVR)
Axe 3 : Généraliser auprès des enseignants, des 
démarches d’enseignement du français en milieu 
créolophone et plus largement de maîtrise de la 
langue française en contexte plurilingue (EFMC).

Fiche 1 Fiche 2 Fiche 3 Fiche 4 Fiche 5

Compétences langagières 
en français et en créole

Séance 1 Séance 4 Séance 6 Séance 8 Séance 10
Maîtrise de la langue 

françaiseLecture-compréhension

Compétences langagières 
en français  et en créole

Histoire
Séance 2

Séance 5

Séance 7 Séance 11

Maîtrise de la langue française
Production d’écrits Séance 3 Séance 9 Séance 12

TA

PKAL

Cliquez

https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/farfar_peda_Litt_et_histoire-1_I_Testa_compresse.pdf
https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/farfar_peda_Litt_et_histoire-1_I_Testa_compresse.pdf
https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/farfar_peda_Litt_et_histoire-1_I_Testa_compresse.pdf
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Compétences Supports et activités

LVR 
Compétences
langagières
Connaissances
culturelles

Posséder quelques éléments culturels sur :
• les contes et les légendes 
• les devinettes 
• l’histoire de la Réunion
Comprendre à l’oral : 
• comprendre l’essentiel d’une histoire lue
Gestion des codes : 
•commencer à se situer dans l’un et l’autre code 
   avoir des échanges en faisant attention à ne pas se situer 
   dans le mélange créole/français

Ecouter un texte en créole :
La-o Tapkal… sirandane  le van,  M. Dijoux

S’exprimer à l’oral en créole : 
•comprendre le conte : repérer les 
personnages, les lieux, les étapes-distinguer les 
éléments historiques et les faits appartenant à 
l’imaginaire 
•raconter le conte avec ses propres mots 
(en créole ou en français)

Français
Lecture / 
compréhension

 Lire
• connaître un vocabulaire juste et précis
• connaître les connecteurs logiques usuels
•lire à haute voix de façon expressive le conte Tapkal 
   (lecture suivie en 5 parties)
• dégager l’idée essentielle d’un texte
• rendre compte de sa lecture

Lire le même texte dans sa version française. 
•lire le texte et le comprendre : répondre à 
   des questions

Français
Langue
orale

S’exprimer à l’oral
• adapter sa prise de parole à la situation de communication

Raconter, décrire, exposer
• faire un récit structuré et compréhensible pour un tiers 
    ignorant l’histoire racontée

Gestion des codes
• commencer à se situer dans l’un et l’autre code
• avoir des échanges en faisant attention à ne pas se situer 
    dans le mélange français/créole

S’exprimer à l’oral en français 
• comprendre le conte : repérer les 
     personnages, les lieux, les étapes 
• distinguer les éléments historiques et les faits 
     appartenant à l’imaginaire 
• raconter le conte avec ses propres mots en 
    français

Français
Production 
d’écrits

Ecrire 
•connaître les structures syntaxiques fondamentales 
•connaître la conjugaison des verbes 
•répondre à une question par une phrase 
• adapter le propos aux destinataires 
• utiliser les principales règles lexicales et grammaticales

Chantier d’écriture : 
Imaginer une suite Premier jet : faire un texte 
d’au moins 15 lignes. Utiliser une grille de 
relecture/réécriture. Après avoir analysé les 
erreurs de contacts de langues (démarche 
EFMC), écrire le 2ème jet à l’aide de la grille.

Histoire 
Géographie

Avoir des repères historiques
• comprendre l’unité et la complexité du monde 
    par une première approche des droits de l’homme
• situer la période de l’esclavage dans le temps
• situer la traite à la Réunion dans l’espace

S’exprimer à l’oral en français et/ou en créole 
explicitement 
• à partir des éléments historiques du conte, 
retracer les étapes de la traite des Noirs et 
refaire le voyage avec Matalanga (en s’appuyant 
sur  le texte) 
• comparer des documents historiques et des 
faits historiques relatés à travers un conte et 
remarquer que le fait d’avoir un narrateur donne 
une dimension émotionnelle au texte.

Prolongement Autres albums : L’esclave qui parlait aux oiseaux, Yves PINGUILLY, paru aux Editions Rue du monde 
« Grand-mère, ça commence où la Route de l’Esclave ? », Dany BEBEL-GISLER paru aux Editions JASOR

Isabelle TESTA

farfar 
Pédagogique

À PARTIR D’UN CONTE HISTORIQUE : LAO TAPKAL... SIRANDANE LO VAN ANKRAKE EDITIONS

La littérature et l’histoire de la Réunion au service des apprentissage au cycle 3
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Dann vakans, mi jou sanm mon bann dalon Hugo èk Yanis. Banna i rès just koté la kaz. 
Nou komans toujour par ravaj bann zoi Madame Payet. Èl i inm pa kan nou fé sa. 

Pendant les vacances je joue avec mes amis Hugo et Yanis. Ils habitent juste à côté de la 
maison. Nous commençons par embêter les oies de Madame Payet. Elle n’aime pas 
quand nous faisons cela.

Entoure en jaune le texte écrit en français et en vert le texte écrit en créole. 

Relève dans le texte les pronoms personnels sujets français et créole : 
……………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………..…. 

Entoure en jaune les pronoms personnels sujets français et en vert les pronoms personnels 
sujets créoles : 

Repère dans ce texte les phrases où le français et le créole sont mélangés. Entoure les 
pronoms personnels créoles qui ne devraient pas être présents dans une phrase en 
français. 

Il aime se promener. Moin l'ai vu hier sur la plage avec son chien. Zot couraient sur le sable. 
A un moment, lu a jeté une balle.  
Réécris-les avec un pronom personnel français :   
……………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………..…. 

Complète le tableau avec les pronoms correspondants :

je 

tu  zot

banna ellenous

moinil  

1

èl  

Créole Français 

Moin Je

li  

Fiche 
élève

KOSA IN SHOZ ?  
MOIN NA PALTO MOIN 

NA POIN KULOT ? 

Les pronoms personnels sujetsObjectif: 
distinguer les pronoms personnels 
sujets français et créoles 

2

3

4

5

6

18

1. Point de départ de 
l’observation  

Le texte de départ, en 
créole et en français.

2. Identifier  
 les langues

4. Réfléchir sur la 
règle

5. Réfléchir sur le 
contact des 

langues

3. Relever 
des 

éléments 
dans le 
texte

6. Application/
Synthèse

La démarche 

8

farfar 

Pédagogique

LA DÉMARCHE (EXTRAIT PAGE 8 DU LIVRET)

Livret EFMC

Livrets 1 & 2

Académie de la Réunion  

Mission LVR Premier Degré

Enseignement du 

Français en Milieu 

Créolophone

Cycle 3

Les pronoms
Les pronoms

Autour du verbe 
Autour du verbe

Cliquez

https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/Livret_EFMC_MAJ_18_11_2015_comp.pdf
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farfar 
Pédagogique

LA DÉMARCHE (EXTRAIT PAGE 8 DU LIVRET) EXPLOITATION 

Livret EFMC

1 : Les pronoms
1.1.Les 
pronoms 
personnels 
sujets (PPS)

Objectifs : 
- distinguer les 
pronoms personnels 
sujets français et 
créole
- les utiliser à bon 
escient

Accroche Projeter au tableau les deux textes. 
Lecture collective. 
Repérer le texte en créole et le texte en français. 
Les entourer dans le code couleur demandé.
Repérer les pronoms personnels sujets dans les deux phrases. 
Les faire entourer par les élèves. 
L’enseignant(e) dispose ensuite les étiquettes des PPS. Les élèves 
viennent  les  ranger  dans  la  colonne  français  ou  créole,  en 
justifiant leurs choix. 

Exercices de 
découverte / application 

Exercice 3

Des « phrases 
mélangées »

L’enseignant(e) projette le texte. 
Lecture collective. 
Repérage collectif des pronoms personnels sujets erronés. (ex.4)
Chaque élève réécrit  ensuite  sur  sa feuille  les  phrases avec le 
pronom personnel sujet français correct. (ex.5)

Synthèse La classe complète la fiche affiche.
Au choix : 
- n’écrire que les pronoms forts,
- écrire tous les pronoms.
Faire le point sur le « mi ». On peut écrire « m’i » (la règle) ou 
« mi » (l’usage).

Réinvestissement Ex.6, en individuel.

1.2. Les 
pronoms 
personnels 
compléments 
(PPC)

Objectifs : 
- distinguer les 
pronoms personnels 
compléments 
français et créole
- les utiliser à bon 
escient

Accroche Projeter au tableau les deux textes. 
Lecture collective. 
Repérer le texte en créole et le texte en français. 
Les entourer dans le code couleur demandé.
Repérer  les  pronoms  personnels  compléments  dans  les  deux 
phrases. Les faire entourer par les élèves. 
L’enseignant(e) dispose ensuite les étiquettes des PPC. Les élèves 
viennent les ranger dans la colonne français ou créole, en justifiant 
leurs choix. 

Exercices de découverte 
/ application 

Exercice 3

Traduire du créole vers 
le français

Exercice 4

Des « phrases 
mélangées »

L’enseignant(e) projette le texte. 
Lecture collective. 
Repérage collectif des PPC erronés. (ex.5)
Chaque élève réécrit ensuite sur sa feuille les phrases avec le PPC 
français correct. (ex.6).

Exercice d’application Exercice 7

Trace écrite La classe  complète  la  fiche  affiche,  avec  son  choix  de  pronoms 
personnels compléments.

Exploitations

10

Cliquez

https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/Livret_EFMC_MAJ_18_11_2015_comp.pdf
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Saint-Paul
BANN ZAZOU LA TRAVAY DANN LEKOL       SPECTACLE MUSICAL DÈS 7 ANS

sak nou 

i ème

Ala in bon kolaborasion rant in lotèr, Fred THEYS, 
in métrés lékol, Gwenaelle STIVALA épisa bann 
zélèv CP èk CE1 lékol Louise PAYET.

Fred THEYS lé in lartis i désine é i pinn bann 
pérsonaj i apèl bann Zazou. Lu fé sa dan bann 
liv, dan bann spéktak ousa lu désine an dirèk é i 
anvoy su in gran lékran oubiensa dann shemin, 
piédboi, savane, santié…

Lu la fé in spéktak lékol Louise PAYET épi lu la 
rankont bann marmay. Zot la désid travay desu 
dé zistoir : « Voyage à Madagascar » pou bann 
CP, « Les quatre aventuriers » pou bann CE1. 
Shak foi zot la ékrir le zistoir an kréol é an fransé, 
san rantré dan inn traduksion « mot à mot ». 
Kan zot travay té fini, banna la bien voulu partaj 
sanm nou. Retrouv bann dé zistoir-la su nout paj 
akadémik, rubrik « productions ».

Gran mérsi é bravo pou le travay èk marmay lékol.

ht p
s://pedagogie.ac-reunion.frCliquez

Fabrice GEORGER      Véronique INSA

https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/01-ECOLE/langue-vivante-regionale/Grammaire_comparee_du_creole_et_du_francais.pdf
https://pedagogie.ac-reunion.fr/lvr-ecole.html
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Saint-Paul
BANN ZAZOU LA TRAVAY DANN LEKOL       SPECTACLE MUSICAL DÈS 7 ANS

SPECTACLE

POÉSIE LITTÉRATURE

THÉATRECINÉMA

CULTURE
Fabrice GEORGER      Véronique INSA

En attendant DODO
Avec E.Lauret, L.Le Renard. 
Dir.artistique S.Grondin. De E.Lauret, 
L.Le Renard, S.Grondin. 
Musique E.Lauret. 
Lumière A.Cadivel. 
Prod. Karanbolaz.

Gustave n’a pas d’amis. Enfin, un seul, une drôle 
de volaille : un Dodo. C’est son dalon, son camarade. 
Peu importe ce que dit le pédopsy : les Dodos existent 
encore !
Mais un jour, Dodo disparaît. Et Gustave, il n’est pas 
du genre à rester les bras croisés, c’est un aventurier. 
Quitte à faire le tour du monde, il va le retrouver !
Ce sont ses parents qui racontent. Derrière eux, 
un écran diffuse une lumière bleutée, il reste toujours 
en veille au cas où Gustave appellerait. En attendant, 
ils jouent, chantent, se chamaillent, refont l’histoire, 
celle de leur fils « différent », et de son alter ego 
l’oiseau qui ne vole pas. 
Invitation au voyage (en français et en créole) et au 
rêve, la pièce commence sagement au-dessus d’un 
berceau, puis prend le large avec un Dodo zombie, 
une famille de dingues et une guerre apocalyptique 
à la Réunion. 
Derrière tout ça, une solitude enfantine, un amour 
parental inconditionnel, une différence à accepter, 
et surtout la nécessité de continuer à rêver.

CRÉOLE, DU LATIN CREARE : CRÉER

« Aussi longtemps
Que nos lointains ascendants
Les Créoles d’antan
N’auront pas trouvé leur conteur
Les légendes du tan lontan
Vanteront les mérites des seuls airs conquérants
Un fond de monde peuplé de commandeurs
Habille la mémoire du « péi tout’koulèr »
De mes frères, l’histoire des gouverneurs
Encombre un imaginaire autodestructeur
Kréol mounoir, écoute ton cœur battre ! … »

Dann « Au panthéon de la créolie », Edmond René 
LAURET i kado anou listoir Fanm, Zonm la fé nout 
péi. In maniér ékri listoir an fonnkér, fonnkér la kréoli. 
ALBANY la fénésans lo mo « kréoli » promié kou. In 
manièr oir anou, oir anou parapor nou minm, oir anou 
parapor lo mond. Dopi promié zanfan Larényon, Aïna, 
zansét malagas, promié maronér. Dopi nout promié 
momon souvan fami Louise SIARANE, Françoise 
CHATELAIN DE CRESSY ék Françoise DOS ROSARIOS. 
Ziska domoun gabié la done lidé, la done la min. 
Domoun lo nom lé dan la plas, domoun i koné pa lo 
nom… Larényon la pa nou la fé, Larényon la pa nou 
la fé, Larényon la pa nou la fé, sa nout zansét la fé 
Larényon…  

Giovanni PRIANON
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Daniel Honoré
Véronique INSA

portrait
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Riskab té pa tro loin « Cemin 
Bracanot », antouka té vèr Sin-
Benoi, an 1939, Daniel Honoré lé né, 
mé séta kroir depui « dan’ vent son 
momon » li la pran plézir ékout tout 
sak « gramoune la di », akoz saminm 
li la touzour vanz pou la lang kréol.

Sak i koné pa Daniel HONORE i koné 
pa tomat. Boug-la la travay kom profèsèr an anglé, 
mé depui touzour, li lé osi in lékrivèr, in fonnkèzèr, 
in rakontèr zistoir, in lingouist, in shèrshër. Li la 
ékri in ta plis in paké d’liv ! Sirtou an kréol rénioné. 
Son bibliografi lé kom in kas papay san golèt : 
anndan, ou va trouv bann roman (Cemin Bracanot, 
Marceline doub kèr, Vativien, Louis Rédona in 
fonctionaire), bann poèm (Mon île, Ti-flère la 
misère, Ma Chine-Nation), bann nouvèl (Momone, 
Marie-Thérèse inn fiy parmi tan dot), bann kont 
(légendes créoles, légendes chinoises, contes 
créoles Réunion zanfan lo monn), bann liv pou ti 
marmay, mé li la fé osi in gro travay reshèrsh su 
bann jëdmo, proverb (Gramoun la di) sirandane, 
kosa in shoz (zëdmo ièr èk zordi), li la ékri in ésé 
su bann zistoir la Rénion (Faisons nos contes). 
Li la ékri osi pluzier diksionèr su bann mo fèknèt 
(semi-lo-mo).

É malgré tousala, ou va pa trouv in boug pli 
sinp, pli modès ke Danièl Honoré. kanminsa li lé 

touzour partan pou done la min kan ou la bezoin 
ali : an 2015 li la pa ézit in ninstan pou pas parin 
la Zourné Intèrnasional la Lang Matèrnel, minm 
si plisouvan  li préfèr mèt lézot an avan, la zénès 
sirtou.

Li trouv touzour in manièr fé avans la lang, la kiltir 
kréol. Ti pa, ti pa n’arivé ! Dann l’UDIR (Union pour 
la Défense de l’Identité Réunionnaise), sanm 
son dé dalon Anny GRONDIN èk Sully ANDOCHE, 
li transmèt la manièr tradisionèl i rakont isi la 
Rénion, depui plizièr zané, dan in staz rakontèr 
zistoir. Si bann zènezan zènefiy kréol i kontinué 
Kriké Kraké, sé li minm lotèr !

Toulézan osi, li organiz in gayar fèstival dan lès , 
sanm la méri Sinte Sizane, ousa bann rakontèr i 
done la voi, sanm bann mizisien.

Pouskidi la litératur, Daniel Honoré i organiz osi 
sanm l’UDIR le konkour Langkréol i mèt anlèr 
toulézan bann nouvo lèkrivèr, ankor innot manièr 
vanz pou la lang kréol. Rakontaz, maloya, 
zëdmo, séga, lékritir, la litératir, la tradision, la 
transmision. Dan tousa sé sirtou lanvi partazé, 
lanvi doné, lanvi èt anparmi, lanvi fè ri, fè rèv 
demoun, san oubli inn ti gine la sazès pou fé 
réfléshi anou. Pou tousala, Daniel, nou la anvi di 
aou Mèrsi ! Aou minm nout zarlor, nout zarboutan.

Daniel Honoré
Véronique INSA

ZARBOUTAN
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